
NOUVEAUX USAGES

 Sainsbury’s vend des sachets de viande 
« sans-contact » pour les jeunes
En Grande-Bretagne, l’enseigne 
 Sainsbury’s a développé une gamme de 
découpes de poulet en sachets 
de type Doypack qui permet d’éviter 
aux millennials de toucher la viande.

D’après une étude réalisée par la seconde 
enseigne de distribution en Grande-
Bretagne,  Sainsbury’s (fusionnée avec 
le numéro trois Asda il y a quelques 
semaines), de plus en plus de jeunes 
craignent de manipuler de la viande 
crue. Tout particulièrement les moins 
de 35 ans, ces fameux millennials, qui 
redoutent une intoxication alimentaire 
et qui sont peu habitués à cuisiner de la 
viande. Résultat, la plupart privilégient 
la consommation de viande en hors 
domicile. Pour tenter de contrer ce phé-
nomène, Sainsbury’s a développé une 
gamme de découpes de poulet condi-
tionnées dans des sachets de type Doy-
pack en fi lm plastique�: un poulet aux 

agrumes tikka et une recette teriyaki. 
« Les consommateurs n’ont plus qu’à 
déchirer le sachet et à laisser glisser la 
viande dans la poêle pour la faire frire », 
indique la chef de produits Katherine 
Hall. Si le succès est au rendez-vous, le 
concept sera décliné sur de la viande 
de porc et sur le poisson, qui connaît la 

même problématique. Apprécié pour sa 
praticité, cet emballage est néanmoins 
décrié par certains outre-Manche pour 
son manque de vertus environnemen-
tales. Ce à quoi l’enseigne a répliqué en 
a�  rmant que ce sachet utilisait moins 
de plastique que les autres emballages 
de ce type.  Karine Ermenier

Comme le veut la tra-
dition, Les Petites Sar-
dines de Delpierre sont 
disposées manuellement 
dans une boîte ronde en 
métal, avant sertissage 
du couvercle et traite-
ment thermique pour en 
assurer la conservation. 

La nouveauté ? Un couvercle composé d’un 
opercule transparent et pelable, scellé sur 
un anneau rigide en acier ou en aluminium. 
Le couvercle certes un peu plus fragile, reste 
néanmoins compatible avec le processus 
classique de sertissage. Seul bémol, l’oper-
cule plastique est moins barrière aux UV et 
à l’oxygène, ce qui impacte la durée de vie du 

produit. En linéaire, l’opercule transparent 
met en évidence l’agencement des produits 
et des ingrédients. Le cavalier carton permet 
d’assurer la communication et le repérage. Il 
véhicule également un positionnement haut 
de gamme.
Entre tradition et modernité, l’emballage 
répond aux attentes des consommateurs 
qui recherchent toujours plus de praticité. 
A l’usage, l’ouverture est sans nul doute 
facilitée et ne nécessite aucun outil. La lan-
guette de préhension, initialement rabattue 
sur l’opercule, se libère facilement. La juste 
cohésion des matériaux permet une excel-
lente pelabilité, sans éclaboussure ni risque 
de coupure. De quoi, notamment, répondre 
à la problématique de certains seniors qui 
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Pour les millennials 
qui craignent de 
manipuler la viande 
crue, Sainsbury’s a 
imaginé un sachet 
stand-up qu’il suffit 
d’ouvrir pour faire 
glisser les découpes de 
viande dans la poêle.
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peinent à ouvrir leur boîte de conserve. 
Même si l’opercule n’est pas recyclable, la 
substitution du métal par le fi lm plastique 
constitue un allègement certain, et par 
conséquent, une réduction de l’empreinte 
environnementale. Bilan : un peu plus 
fragile, cet emballage s’avère innovant, 
pratique, visuellement impactant et plus 
respectueux de l’environnement.
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